
 

 

 

Nous n’avions rien que nos personnes à offrir1
 

 

 

Dans le liminaire de son livre « Les pauvres sont l’Eglise », après avoir évoqué 
son enfance dans le texte « Petit enfant dans le cercle infernal des violences », le 

père Joseph raconte les débuts du Mouvement ATD Quart Monde et en explique 

les motivations principales en les resituant dans le contexte de l’histoire 
contemporaine. 

 

 Nous ne sommes pas des créateurs, seulement des héritiers. D’autres ont 
ébauché, dans l’Eglise contemporaine, en France et dans le monde, des 
mouvements de rencontres des pauvres, du peuple des exclus. Des hommes 

comme l’Abbé Henri Godin2
, le Père Depierre

3, l’Abbé Pierre4
 ont ouvert des 

portes, pénétré dans le monde de la misère. Nous sommes placés au sein d’un 
courant spirituel, d’intelligence du cœur plus que d’idées, qui a rencontré les 
pauvres, les gens de la misère. Mouvement de lutte pour la paix, lutte pour le 

pain, combat pour la justice, ces combats et actions se rejoignent en quelque 

point dans le souci de l’homme le plus méprisé. Nous ne sommes pas des 
créateurs, bien que la misère nous y entraîne, peut-être sommes-nous des 

innovateurs. 

 

                                                           
1
 Extrait du livre « Les Pauvres sont l’Eglise », pp.27 à 32, Le Cerf, Paris, 2011 

2
 GODIN Henri (Abbé) : Co-auteur avec Yvan Daniel en 1942 de « France, pays de mission ». L’ouvrage suscita 

la création, en 1943, de la Mission de Paris avec l’envoi de prêtres en monde ouvrier par le Cardinal Suhard. 
Celle-ci essaima en province de 1944 à 1946 sous le nom de « Mission de France ». Le mouvement dit « des 

prêtres ouvriers » sera suspendu en 1954 car jugé trop proche des activités syndicales et de la philosophie 

marxiste avant d’être de nouveau autorisé à partir de 1965 à l’issue du concile Vatican II. 
3
 DEPIERRE André (Père) : né en 1920, il fut l’un des fondateurs de la Mission de Paris, s’implantant à 

Montreuil à la fin de la seconde guerre mondiale. Après le concile Vatican II, il fut désigné par le Comité 

épiscopal de la Mission Ouvrière pour animer la mise en place des nouvelles équipes de prêtres au travail sur le 

plan nationa 
4
 PIERRE Abbé (Henri Grouès) :  1912-2007. Fondateur des Compagnons d’Emmaüs. A la suite de son appel de 

détresse de l’hiver 1954, des familles accourent par centaines, soulevées par l’espoir de trouver un logement et 
sont accueillies à Paris, Porte de Vanves et Porte d’Orléans, sous la tente. Puis, c’est l’achat d’un terrain, dit du « 
Château de France », une ancienne carrière, sur le territoire d’une petite commune de l’Est parisien, Noisy-le-

Grand, qui à l’époque comptait 10 000 habitants. En quelques mois, plus de 2 000 personnes s’y ajoutent, 

augmentant brutalement la population communale de 20%. A l’entrée du camp, il fait apposer un panneau qui 
proclame : « Cette cité est à l’honneur de ceux qui, par leur travail et leurs dons, ont permis de l’établir et à la 
honte d’une société incapable de loger dignement ses travailleurs ». Ce sont d’abord des tentes, à nouveau, qui 
accueillent les habitants. Puis, en novembre 1954, avec l’aide financière de Charlie Chaplin et des Chocolateries 
de France, sont construits des abris en fibrociment, appelés « igloos » en raison de leur forme de demi-cylindre. 

Ce camp dit « des sans logis » sera fermé en 1971 



 Où se trouve notre originalité ? Quand le Mouvement Aide à Toute 

Détresse Quart Monde a commencé, la société était sûre d’elle; tout le monde 
pensait que le progrès lié à l'assistance allait supprimer la misère de façon 

automatique et inéluctable, on était sûr de la victoire. Dans ce contexte, 

comment, à tous les niveaux, pouvait-on croire à ce que nous disions de la 

misère ? Voilà la difficulté majeure à laquelle nous nous heurtions. C’est dans ce 
contexte que l’Abbé Pierre a mis en relief la réalité des plus souffrants; ATD 
Quart Monde l'a fixée sur la famille. C’était audacieux en ce temps où la société 
commençait à se désintéresser de la famille; les services sociaux comme les 

pouvoirs publics n’ont d’ailleurs toujours pas compris notre insistance sur la 

famille. Pourquoi y tenions-nous si fort ? La famille est le seul refuge pour 

l’homme quand tout manque; là seulement, il y a encore quelqu’un pour 
l'accueillir ; là seulement il est encore quelqu'un. Dans la famille, il trouve son 

identité. Les siens, ses enfants, son épouse, sa compagne … constituent pour lui 
son ultime aire de liberté. Même si leurs enfants leur sont arrachés, l’homme et 
la femme se réfèrent toujours aux êtres qu’ils ont procréés. En insistant sur cette 

réalité de la famille, nous passions pour des hommes du passé et nous en avons 

beaucoup souffert sans toutefois nous laisser ébranler. 

 

 Ce qui fut déterminant dans le Mouvement depuis l’origine, c’est que 
nous n’avions rien que nos personnes à offrir. Nous n’étions propriétaires de 
rien, nous n’étions pas une organisation d’HLM5

, ni des travailleurs sociaux 

relevant d’un service. Nous n’avions à offrir que nos poitrines, le cœur qui 
battait en celles-ci. Notre extrême dénuement, notre total manque de moyens 

nous ont permis d’être acceptés par les familles les plus défavorisées. Nous 
n’avions aucun espoir, point de pouvoir politique ni social, point davantage 
l’appui ou la garantie d’une confession religieuse. Nous venions mains nues, 
pieds nus, au cœur de la misère. Nous n’avions à offrir que ce que nous étions, 
des femmes et des hommes, décidés à consacrer leur vie à combattre avec ceux 

qui se trouvaient rejetés dans la misère. L’homme, la promotion de l’homme 
étaient notre seul objectif. Ces familles qui vivaient dans l’extrême pauvreté, 
nous avons voulu dès le départ qu’elles soient les défenseurs de leurs frères.  
Nous partions de loin, sans relations, liés à la condition du plus complet 

dénuement des familles. Un nombre important de celles-ci n’avaient connu que 
l’indigence, l’ignorance, la maladie, le chômage, et de toute manière, le rejet et 
l’exclusion. Nous voulions que leur militantisme soit la caution pour que la 
société les réintroduise en elle comme responsables d’elles-mêmes, de leurs 

enfants, de leur vie, de leur parole. Ce militantisme avait pour but de rendre 

témoignage des possibilités de tout homme : aucun homme n’est jamais en fin 
de course. Si les plus pauvres pouvaient vivre dans une certaine convivialité et 

solidarité, malgré la misère qui les cernait de partout, si les sous-prolétaires 

                                                           
5
 HLM : Habitation à loyer modéré. Logements sociaux gérés par les offices publics d’HLM, dénommés 

« Offices Publics de l’Habitat » à partir de novembre 2008. 



étaient en mesure d’affirmer que la consommation, le profit pouvaient ne pas 
être les uniques moteurs de la vie, de la société, c’était un nouveau monde qui 
était ainsi proposé à tout homme, un changement radical de perspective. Nous 

proposions une autre forme de relation, une autre fin pour nos combats. 

 

 Que de difficultés devant un tel projet ! Elles venaient de ce que la société 

riche, cossue, ne voulait ou ne pouvait plus voir la misère, prétendant l’avoir 
détruite. Nous avons été obligés d’être les témoins de ce que nous entendions, de 
ce que nous voyions, de ce que nous vivions. Il ne suffisait pas de proclamer ce 

témoignage avec son cœur; il fallait qu’il soit accessible à l’entendement des 

hommes de ce temps. Cette nécessité a conduit le Mouvement à créer l’Institut 
de Recherche. Nous avons affirmé preuves en main : non seulement les plus 

pauvres existent toujours; ils sont là parmi nous, mais ils sont les témoins, par ce 

que vous leur faites vivre, de toutes les entorses que vous portez à vos propres 

convictions, déclarations, idéaux. La création de l’Institut de Recherche6
 a été un 

acte politique au sens plein du mot; il a dénoncé sur preuve et il a proposé. Il a 

aussi prouvé que la population pouvait en même temps rassembler des hommes 

de tous milieux pour une juste cause afin de permettre aux plus défavorisés 

d’assumer leurs responsabilités. Il a démontré qu’il était tout à fait contraire au  
Droit d’empêcher ces familles de prendre leur responsabilité familiale, sociale, 

politique et religieuse. 

 

 Un autre point qu’il faut souligner est qu’en face de cette société riche qui 
cherchait à faire l’impasse sur la misère, le Mouvement a choisi dès le départ 
d’être interconfessionnel, interpolitique… non pas aconfessionnel, apolitique; 

ce qui est tout différent . J’avais expérimenté la chance qu’ont les catholiques, et 
les croyants en général; l’éducation qu’ils ont reçue les conduit à aimer autrui. 
En rencontrant nombre d’institutions incapables, malgré leur désir de lutter pour 

la libération des plus pauvres, je pensais qu’il nous fallait offrir à tous les 
hommes la chance que nous avions, nous croyants. Pour moi, il s’agissait d’un 
droit de justice de permettre à n’importe quel homme, quelles que soient sa foi, 

ses idées, sa culture, de pouvoir descendre au plus bas de l’échelle sociale. Il est 
difficile d’imaginer combien cela est malaisé pour ceux qui n’ont pas le 
privilège de vivre dans les sphères où nous vivons, nous qui appartenons à une 

Eglise. Tout homme doit pouvoir faire de la famille la plus pauvre un pôle de 

rencontre, un agent de libération des autres hommes, une famille qui sauve ses 

frères. Nous avons du mal à comprendre la souffrance face à la misère de ceux 

qui n’ont pas connu dès le plus jeune âge ce regard tourné vers les autres, vers le 

plus misérable, celui dont le Christ a épousé en totalité et sans réserve la 

                                                           
6
 Institut de Recherche et de Formation aux Relations Humaines (IRFRH). Succédant en 1966 au Bureau de 

Recherches Sociales (créé en 1960), l’Institut de Recherche a pour objectif d’élaborer une connaissance 
rigoureuse de la situation des plus pauvres et des changements que ceux-ci suggèrent d’entreprendre pour le 
respect de leur dignité et la défense des Droits de l’Homme 



condition. En cela aussi nous ne nous rendons pas toujours compte de ce que 

nous devons à l’Eglise. 
 

 La première volontaire française athée n’a toujours, face à la misère, que 
la justice et sa profonde humanité. L’échec des familles la ronge et la détruit. 
Elle ne peut aller au-delà, elle ne peut accepter l'échec, parce qu'il n'y a pas pour 

elle un au-delà de l'échec. Si je dis que l’inter-confessionnalité est un acte de 

justice  pour ceux qui n’ont pas reçu la chance d’avoir été élevés avec le regard 
tourné vers les autres, il n’y a dans ce propos aucune suffisance. Dans tous les 
hommes existe une part de tendresse, qui a besoin d’être mise en lumière, en 
action, et cette tendresse doit être éduquée dès le plus jeune âge. L’acte de 
miséricorde qu’est le besoin de partager avec l’autre, de se faire autrui en 
souffrant profondément, en portant en soi ce que l’autre souffre, en changeant 

cette souffrance en espoir, c’est le fait d’une éducation ou d’une conversion. 
 

 Dans le Mouvement, nous nous attachons à l’homme en direct, sans 
l’intermédiaire d’un service, d’un appareil. Quand on n’est pas limité et enfermé 
dans une organisation, on peut vivre un projet de société qui dépend de l’autre, 
de celui avec qui on veut partager. Alors, vous pouvez mettre la famille la plus 

pauvre au cœur du monde, au centre du monde. Faire de l'homme le plus démuni 
le centre, c'est embrasser toute l’humanité dans un seul homme; ce n’est pas 
retenir le regard, ni en réduire la vision, c’est jeter celui-ci aux frontières de 

l’amour; or l’amour n’a pas de frontières, il ne s’enferme pas, il ne se maîtrise 
pas, il est toujours folie. 

 

 D’emblée, il faut faire la jonction audacieuse entre le plus pauvre et Jésus- 

Christ : ils ne font qu’un. D’emblée, on ne peut renier aucun homme, qu’il soit 
riche ou pauvre, qu’il soit responsable de sa situation de misère ou qu’il la 
subisse. En Amour, il n'y a pas de frontières. Tous font partie de la même 

humanité, tous sont voués au même destin. 

 

Arrivé enfin au Camp de Noisy-le-Grand
7
, je me suis dit : ces familles de 

la misère ne s’en sortiront jamais seules;  je leur ferai monter les marches de 
l’Elysée8

, du Vatican, de l’ONU, des grandes organisations internationales. Il 
faut qu’elles deviennent des partenaires à part entière. Ridicule imagination, 
penseront certains, née sur ce plateau aride au milieu de l’été 1956 ! Le Christ au 

Golgotha regardant le monde, affirmait l’avoir vaincu. Tout homme qui met 
l’homme le plus pauvre au centre de sa vision ne peut pas ne pas tout voir, ne 

                                                           
7
 Le Père Joseph Wresinski est envoyé par son évêque au camp de Noisy-le-Grand où il s’installe la 14 juillet 

1956. Il y fonde en 1957 l’association « Aide à Toute Détresse » (ATD) qui deviendra en 1968 le « Mouvement 

ATD Quart Monde » puis en 1974 le « Mouvement International ATD Quart Monde ». 
8
 Des délégations du Mouvement ATD Quart Monde ont été reçues par des Présidents de la République, des 

Secrétaires généraux de l’ONU ainsi que par le Pape Jean-Paul II.  



pas englober tous les hommes, il ne peut laisser aucun homme de côté. En 

quelque sorte lui aussi peut affirmer avoir vaincu le monde. 

 

 
 

 


